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d’Evry – Val d’Essonne

Monsieur le Président,

Je viens de prendre connaissance d’un article de presse concernant le statut des vacataires dans votre université, article où vous répondez aux questions de M. Rohou, journaliste au Républicain de l’Essonne.
Je tiens à vous faire part de mon vif mécontentement quant à la teneur de vos propos. Si je comprends bien ce que vous dites, vous estimez tout à fait normal qu’un enseignant vacataire ne soit payé que bien après avoir effectué son travail. Cette position me semble absolument indéfendable, aussi bien sur un plan social que sur un plan humain (je viens personnellement de toucher 36 heures au bout de…sept mois de travail).

Je pense d’autre part que votre argument (« pourquoi ne passent-ils pas leur thèse ? ») est vraiment à la limite du mépris. Je ne suis pas personnellement dans une situation délicate, mais je suis certain que votre question a dû profondément heurter les vacataires qui, comme vous l’admettez dans l’article, peuvent être dans une « situation difficile ». 
Je trouve également que votre position par rapport aux vacataires qui n’ont pas Bac+10 est particulièrement désagréable et tendancieuse. Vos propos sont offensants pour l’ensemble des enseignants de France (et d’ailleurs) lorsque vous affirmez que « la seule transmission des connaissances » est un acte qui rabaisse l’enseignement supérieur. Pour votre information, je vous rappelle que cette transmission des connaissances est l’essence même de l’enseignement. Le chercheur le plus brillant sera bien peu utile à ses étudiants s’il ne sait pas transmettre…Qui plus est, sans nous autres pauvres petits vacataires, vous savez bien que votre université serait incapable de fonctionner. A preuve les demandes que vous faites parvenir dans nos établissements scolaires… Vous venez donc nous chercher, mais c’est pour finalement mieux nous mépriser !
Je ressens vos propos d’autant plus durement que je me suis beaucoup investi cette année dans mon travail pour la fac, et notamment pour mes deux TD de sous-titrage (adaptation) en 3ème année de licence de LEA. J’ai été contacté début septembre, et j’ai consacré beaucoup de mon temps libre de septembre à chercher ce que j’allais pouvoir apporter à ces jeunes gens. Et non, je ne suis pas à Bac+10, et non , on ne me rembourse pas mes frais de déplacement…
Et oui, j’ai une très longue expérience de l’enseignement, une expérience riche et variée, et oui je me sens ce soir meurtri et humilié.
Je vous prie, Monsieur le Président, de bien vouloir agréer l’expression de ma considération attristée

